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Introduction
 
Le capital social (défini en termes généraux 
comme la participation aux réseaux sociaux) est 
de plus en plus considéré comme une composante 
clé du développement communautaire ou comme 
un aspect essentiel de la « capacité » d’une 
collectivité de se développer. La vie 
communautaire s’enrichit par la participation des 

citoyens aux activités communautaires. Turcotte 
(2005) a démontré que la participation à la vie 
communautaire varie selon le lieu de résidence 
(rural ou urbain). Le présent bulletin est une 
analyse de l’impact du niveau de scolarité sur      
le degré   de   participation   à   la   collectivité   et   

 

Points saillants 
 

• Les résidents des régions rurales sont plus susceptibles de faire du bénévolat que ceux des 
régions urbaines, peu importe le niveau de scolarité atteint; cependant c’est 
particulièrement le cas pour les titulaires d’au moins un diplôme d’études secondaires. 

• Près de quatre diplômés universitaires sur cinq qui habitent une région rurale voisine 
d’un grand centre urbain sont membres d’au moins un organisme comme un parti 
politique, un organisme de sport ou un groupe culturel. 

• Au niveau de la participation à la vie politique, les diplômés universitaires des régions 
rurales sont plus souvent actifs que ceux des régions urbaines. 

• Dans les régions rurales, on assiste plus souvent à des réunions publiques, et la différence 
entre les résidents des régions rurales et des régions urbaines à cet égard est semblable à 
tous les niveaux de scolarité.
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Note de reconnaissance 
 
Le succès du système statistique du Canada repose sur un partenariat bien établi entre Statistique Canada et la 
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cette bonne volonté, il serait impossible de produire des statistiques précises et actuelles. 
 
Normes de services à la clientèle 
 
Statistique Canada s’engage à fournir à ses clients des services rapides, fiables et courtois, et ce, dans la langue 
officielle de leur choix.  À cet égard, notre organisme s’est doté de normes de service à la clientèle qui doivent être 
observées par les employés lorsqu’ils offrent des services à la clientèle.  Pour obtenir une copie de ces normes de 
service, veuillez communiquer avec Statistique Canada au numéro sans frais 1 800 263-1136. Les normes de 
service sont aussi publiées dans le site www.statcan.ca sous À propos de Statistique Canada > Offrir des services 
aux Canadiens. 
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d’engagement social. Plus particulièrement, il vise 
à établir si les personnes moins instruites ou plus 
instruites sont plus susceptibles de s’impliquer 
dans la collectivité selon qu’elles vivent dans une 
région rurale ou dans une région urbaine. Bien 
qu’il en ait été question dans une étude antérieure 
(Bollman et Biggs, 1992), la présente étude 
propose la première évaluation détaillée de 
l’influence exercée par le lieu de résidence (rural 
ou urbain) sur le couple niveau de 
scolarité/engagement communautaire. 
 
L’analyse fait appel aux données du cycle 17 de 
l’Enquête sociale générale (ESG) de Statistique 
Canada (encadré 1) pour examiner l’incidence du 
niveau de scolarité sur diverses dimensions de 
l’engagement social et de la participation sociale 
et la façon dont cette incidence varie entre les 
régions rurales et les régions urbaines (on 
trouvera dans l’encadré 2 une explication des 
catégories de niveaux de scolarité et 
d’engagement social, et dans l’encadré 3 une 
définition de rural et d’urbain, aux fins de notre 
analyse). 
 
Contexte 
 
Le présent bulletin s’appuie sur trois conclusions 
distinctes déjà établies concernant l’engagement 
communautaire, le niveau de scolarité et le lieu de 
résidence au Canada : 

1. Le niveau de scolarité a tendance à être plus 
élevé dans le Canada urbain que dans le Canada 
rural. Ainsi, une étude antérieure d’Alasia (2003) 
a révélé que, en 1996, la proportion des 25 à 
54 ans ayant fait des études postsecondaires était 
plus élevée dans les régions essentiellement 
urbaines que dans les régions rurales du Canada. 
Parallèlement, la proportion des 25 à 54 ans 
n’ayant pas une neuvième année de scolarité était 
plus faible dans les régions essentiellement 
urbaines que dans les régions rurales. 

2. Bien que de nombreux facteurs soient liés à 
l’engagement social, une recherche antérieure 
(Putnam, 2000) a démontré que le niveau de 

scolarité est l’un des déterminants les plus 
importants. Ainsi, dans l’étude des traits 
distinctifs qu’ont en commun les bénévoles actifs, 
Statistique Canada (2000) a conclu à l’existence 
d’un noyau de bénévoles au Canada, dont l’une 
des caractéristiques les plus distinctives est qu’ils 
ont un niveau de scolarité élevé. Dans une étude 
transnationale de la participation à des 
organismes, qui s’appuyait sur les données de 
32 pays, Schofer et Fourcade-Gourinchas (2001) 
ont constaté que le niveau de scolarité et la 
situation d’emploi sont les plus importants 
prédicteurs individuels de l’appartenance à une 
association. En outre, une analyse récente des 
données du cycle 17 de l’ESG a fait ressortir de 
solides corrélations entre le niveau de scolarité et 
la participation à la vie politique, l’appartenance à 
un organisme et la confiance envers les gens 
(Schellenberg, 2004). 

3. Dans un précédent Bulletin d’analyse, Régions 
rurales et petites villes du Canada, Turcotte 
(2005) a conclu que même si la vie sociale des 
résidents des régions rurales et des régions 
urbaines du Canada se ressemble à bien des 
égards, il y avait certaines différences. Ainsi, il y 
a des différences statistiquement significative 
entre les résidents des régions rurales et urbaines 
pour ce qui est de la fréquence du bénévolat, de la 
participation à des réunions publiques et de 
l’appartenance ou de la participation à un club 
social ou à une société d’aide mutuelle. 

Cette analyse établit un lien entre ces trois 
conclusions distinctes et examine si les 
différences (ou l’absence de différences) entre les 
régions rurales et les régions urbaines, identifiées 
par Turcotte, peuvent s’expliquer, au moins en 
partie, par un effet d’interaction possible entre le 
niveau de scolarité et le lieu de résidence. En 
termes plus simples, cette étude demande : les 
citoyens ruraux du Canada qui ont un niveau de 
scolarité supérieur s’impliquent-ils davantage au 
sein de leur communauté que leurs cousins de la 
ville qui ont le même niveau de scolarité? À 
l’inverse, les citoyens ruraux qui ont moins de 
formation scolaire « se rattrapent-ils » en 
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s’impliquant davantage dans leur communauté, où 
un moins grand nombre de personnes a un niveau 
de scolarité plus élevé? 

Cette étude a analysé la probabilité que les 
personnes ayant un niveau de scolarité donné et 
vivant dans une région donnée fassent 
l’expérience d’une forme quelconque 
d’engagement social ou y participent en les 
comparant avec les personnes ayant le même 
niveau de scolarité mais vivant dans un type de 
région différent. L’objet de ces comparaisons est 
d’établir, par exemple, si les diplômés 
universitaires qui vivent dans une région rurale 
sont plus susceptibles de s’impliquer dans leur 

communauté que les diplômés universitaires qui 
vivent en milieu urbain. 
 
L’engagement communautaire au 
Canada : niveau de scolarité et lieu de 
résidence 

Il y a une corrélation solide et positive entre le 
niveau de scolarité et les quatre indicateurs 
d’engagement communautaire retenus dans notre 
étude (bénévolat, appartenance à au moins un 
organisme, activité politique autre que le vote et 
participation à des réunions publiques) (figure 1). 

 
Figure 1 L’engagement social était plus poussé chez les personnes ayant un niveau de 

scolarité supérieur, Canada, 2003 
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Certains de ces indicateurs font mieux paraître les 
régions rurales par rapport aux endroits plus 
urbains (figure 2). En 2003, 41 % des personnes 
vivant dans une zone d’influence métropolitaine 
(ZIM) faible/zone sans IM ont déclaré avoir fait 
du bénévolat au cours des 12 mois précédents, 
comparativement à 32 % de celles vivant dans une 
région métropolitaine de recensement 
(RMR)/agglomération de recensement (AR). De 
même, 31 % des résidents des ZIM faibles/zones 

sans IM ont dit avoir assisté à une réunion 
publique au cours de l’année précédente, 
comparativement à 20 % des résidents des régions 
urbaines. Cependant, en ce qui concerne les deux 
autres indicateurs importants de l’engagement 
communautaire, c.-à-d. la participation à au moins 
un organisme et la participation à au moins un 
type d’activité politique autre que le vote, la 
différence n’était pas significative entre les 
régions rurales et les régions urbaines. 

 
 

Figure 2  La probabilité de faire du bénévolat et de participer à une réunion publique 
était plus élevée chez les résidents des zones plus rurales, Canada, 2003 
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Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003. 
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Les régions rurales ont un plus faible pourcentage 
de personnes ayant un niveau supérieur de 
scolarité (figure 3). Vingt-quatre pour cent des 
résidents des régions métropolitaines sont 
diplômés universitaires, comparativement à 
seulement 9 % des personnes vivant dans une 

ZIM faible/zone sans IM et à 12 % de celles 
vivant dans une ZIM forte/modérée. En même 
temps, la proportion de personnes sans diplôme 
d’études secondaires était plus élevée dans les 
régions rurales que dans les régions urbaines. 

 
 

Figure 3 La proportion de la population « sans diplôme d’études secondaires »   
était plus élevée dans les régions rurales, tandis que le pourcentage de  
« diplômés universitaires » était plus élevé dans les régions urbaines,  
Canada, 2003 
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Ainsi : 

• Il y a une forte corrélation entre 
l’engagement communautaire et les 
personnes ayant un niveau de 
scolarité supérieur (figure 1); 

• Les régions rurales ont une plus 
grande proportion de personnes 
participant à des réseaux 
communautaires (plus 
particulièrement, qui font du 
bénévolat et qui assistent à des 
réunions publiques) (figure 2). 

• Les régions rurales comptent un 
moins grand nombre de personnes 
ayant un niveau de scolarité 
supérieur (figure 3). 

Ces résultats paraissent plutôt contradictoires. 
Étant donné que les régions rurales ont de plus 
faibles niveaux de scolarité, et que ceux-ci sont 
généralement associés à un niveau réduit 
d’engagement communautaire, on pourrait 
s’attendre que l’engagement communautaire soit 
moindre dans les régions rurales du Canada. Par 
déduction, on pourrait s’attendre à ce que le 
bénévolat, la participation à un organisme et la 
participation à la vie politique soient moins 
répandus dans les régions rurales, ce qui n’est 
manifestement pas le cas, comme l’illustre la 
figure 2. Le présent document fait une analyse de 
ce paradoxe apparent en examinant la relation 
entre le lieu de résidence et l’engagement 
communautaire d’après les divers niveaux de 
scolarité. 

 
 
Bénévolat 
 
Dans tous les types de régions, il y a une relation 
forte et positive entre le niveau de scolarité et la 
probabilité de faire du bénévolat; les Canadiens 
titulaires d’un grade universitaire étaient plus 
susceptibles d’avoir fait du bénévolat au cours de 
l’année précédente que ceux qui n’ont pas terminé 
leurs études secondaires, indépendamment de leur 
lieu de résidence (figure 4). À chaque niveau de 
scolarité, les résidents des régions rurales étaient 
plus susceptibles d’avoir fait du bénévolat que les 
résidents des régions urbaines. Cependant, la 
différence entre les résidents des régions rurales et 
des régions urbaines du Canada était moins 
marquée à l’extrémité inférieure qu’à l’extrémité 
supérieure des niveaux de scolarité. En 2003, 
29 % des personnes sans diplôme d’études 
secondaires vivant dans une ZIM faible/zone sans 
IM avaient fait du bénévolat, comparativement à 
24 % de leurs homologues urbains. Cet écart entre 
les résidents des régions urbaines et des régions 
rurales était plus prononcé dans les groupes de 
scolarité supérieure. Ainsi, 63 % des diplômés 
universitaires vivant dans une ZIM faible/zone 
sans IM avaient fait du bénévolat. C’est 21 points 
de pourcentage de plus que les 42 % de diplômés 
universitaires vivant dans les régions urbaines. 
Autrement dit, les personnes de tous les niveaux 
de scolarité étaient plus susceptibles d’avoir fait 
du bénévolat si elles vivaient dans une région 
rurale que dans une région urbaine, mais c’était 
particulièrement évident pour les titulaires d’au 
moins un diplôme d’études secondaires. 
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Figure 4 À chaque niveau de scolarité, la proportion de ceux qui avaient fait du 

bénévolat était plus élevée dans les zones qui étaient plus rurales, Canada, 2003 
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Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003. 

La corrélation entre le niveau de scolarité et le 
bénévolat était également plus forte dans les 
régions rurales du Canada. Plus particulièrement, 
la proportion des diplômés universitaires vivant 
dans une ZIM/zone sans IM et ayant fait du 
bénévolat (63 %) était 2,2 fois plus grande que la 
proportion des personnes sans diplôme d’études 

secondaires vivant également dans une ZIM 
faible/zone sans IM (29 %). En revanche, dans les 
régions urbaines, les diplômés universitaires 
étaient 1,8 fois plus susceptibles de faire du 
bénévolat que ceux qui n’ont pas terminé leurs 
études secondaires (42 % et 24 %, 
respectivement). 
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Appartenance à un organisme 
 
La corrélation entre le lieu de résidence et 
l’engagement au sein d’un organisme varie selon 
les différents niveaux de scolarité. Il n’y a pas de 
lien entre le lieu de résidence et la participation à 
un organisme pour les Canadiens sans diplôme 

d’études secondaires. Par conséquent, les 
personnes qui n’ont pas terminé leurs études 
secondaires sont aussi susceptibles d’être 
membres d’au moins un organisme, ou de 
participer à au moins un organisme, quelque soit 
leur lieu de résidence (figure 5). 

 
 

Figure 5 Les personnes ayant un diplôme d’études secondaires et un certificat ou un 
diplôme d’études collégiales étaient plus susceptibles d’être membres d’au  
moins un organisme dans les régions rurales, Canada, 2003 
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Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003. 
 
 
Cependant, la proportion des membres d’un 
organisme est plus élevée et varie selon la 
catégorie de régions rurales ou de régions 
urbaines chez ceux qui ont au moins un diplôme 
d’études secondaires. Ainsi, 67 % des résidents 
des ZIM faibles/zones sans IM ayant un certificat 
ou un diplôme d’études collégiales ont dit être 

membres d’un organisme, comparativement à 
55 % de ceux vivant dans une RMR/AR. Les 
diplômés universitaires qui vivaient dans une ZIM 
forte/modérée étaient les plus enclins à s’engager. 
En 2003, près de quatre sur cinq d’entre eux 
étaient membres d’au moins un organisme ou 
participants à au moins un organisme. 
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Participation à la vie politique 

Il y a une solide corrélation entre le niveau de 
scolarité et la participation à la vie politique autre 
que le vote (par exemple, participation à une 
manifestation, signature d’une pétition ou prise de 
contact avec un politicien/un journal pour 
exprimer ses vues). Cette corrélation était encore 
une fois plus forte dans les régions rurales que 
dans les régions urbaines. 

Chez les personnes vivant dans une ZIM 
faible/zone sans IM, les diplômés universitaires 
étaient 2,3 fois plus susceptibles de s’être engagés 
dans au moins un type d’activité politique autre 
que le vote que les personnes sans diplôme 
d’études secondaires (84 % et 37 %, 
respectivement) (figure 6). Par contraste, la 
proportion des diplômés universitaires vivant dans 
les régions urbaines qui participaient à la vie 
politique était 1,9 fois plus grande que celle des 
personnes sans diplôme d’études secondaires 
vivant également dans une RMR/AR (71 % et 

37 %, respectivement). Autrement dit, au niveau 
de la participation à la vie politique autre que le 
vote, la comparaison entre les régions rurales et 
les régions urbaines fait ressortir une plus grande 
différence entre les diplômés universitaires 
qu’entre ceux qui n’ont pas terminé leurs études 
secondaires. 

La corrélation entre le lieu de résidence et 
l’activité politique était semblable à celle 
observée pour le bénévolat et la participation à un 
organisme. Bien qu’il y avait peu de différence 
entre les résidents des régions rurales et les 
résidents des régions urbaines qui ont les plus 
faibles niveaux de scolarité, il y a des fossés 
importants dans d’autres catégories. C’était 
particulièrement le cas chez les diplômés 
universitaires. Dans ce groupe, 71 % de ceux 
vivant dans une RMR/AR participaient à au 
moins un type d’activité politique, 
comparativement à 78 % de ceux qui résidaient 
dans une ZIM forte/modérée et à 84 % de ceux 
qui vivaient dans une ZIM faible/zones sans IM. 

Figure 6 Parmi les diplômés universitaires, la probabilité d’exercer une activité  
politique autre que le vote était plus élevée chez les personnes vivant dans  
les zones plus rurales, Canada, 2003 
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Participation à une réunion publique 
 
Tel qu’illustré à la figure 2, les résidents des 
endroits plus ruraux du Canada étaient plus 
susceptibles d’avoir assisté à une réunion 
publique que ceux des régions urbaines. Cette 
situation pourrait notamment s’expliquer par le 
fait de vivre dans un endroit plus petit augmente 
les chances d’être entendu à ces réunions 
publiques et, par déduction, d’exercer une 

influence sur le processus décisionnel (Turcotte, 
2005). 

Les Canadiens résidant dans une ZIM faible/zone 
sans IM étaient plus susceptibles d’avoir assisté à 
une réunion publique, et ce, à tous les niveaux de 
scolarité (figure 7). En outre, l’écart entre les 
résidents des régions rurales et des régions 
urbaines était semblable à tous les niveaux de 
scolarité. 

 
Figure 7     Dans chaque groupe de scolarité, la probabilité de participer à une réunion  

publique était plus élevée chez les personnes vivant dans les zones qui sont 
plus rurales, Canada, 2003 
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Fait intéressant, les résidents des ZIM 
faible/zones sans IM qui n’avaient qu’un diplôme 
d’études secondaires comme plus haut niveau de 
scolarité étaient aussi susceptibles d’avoir assisté 
à une réunion publique que leurs homologues des 
régions urbaines qui avaient un grade 
universitaire. Il est bien évident que les taux 
élevés de participation à des réunions publiques 
sont davantage des caractéristiques des endroits 
ruraux que des endroits urbains. 
 
 
Conclusion 
 
On sait depuis longtemps que la scolarité a une 
influence sur divers aspects de la participation 
sociale et de l’engagement communautaire. Par 
contre, l’impact du lieu de résidence (rural ou 
urbain) n’a pas été étudié. Les résultats de cette 
analyse ont révélé la différence d’impact que le 
lieu de résidence a sur le couple niveau de 
scolarité/engagement communautaire au Canada. 

Dans l’introduction, nous demandions : les 
citoyens ruraux du Canada qui ont un niveau de 
scolarité supérieur s’impliquent-ils davantage au 
sein de leur communauté que leurs cousins de la 
ville qui ont le même niveau de scolarité? Ou les 
citoyens ruraux qui ont moins de formation 
scolaire « se rattrapent-ils » en s’impliquant 
davantage dans leur communauté où un moins 
grand nombre de personnes a un niveau de 
scolarité plus élevé? Résultat intéressant, les 
résultats présentés dans notre étude accréditent 
dans une certaine mesure les deux interprétations. 

Les diplômés universitaires étaient plus 
susceptibles d’être impliqués dans leur 
communauté s’ils habitaient dans une région 
rurale. C’était particulièrement le cas pour ce qui 
est du bénévolat et de la participation à la vie 
politique. Les diplômés universitaires sont 
proportionnellement moins nombreux dans le 
Canada rural, mais ils semblent contribuer 
davantage que ce qu’on pourrait attendre d’eux 
s’ils avaient suivi les comportements du diplômé 
universitaire « moyen ». Toutefois, il semble 

également que les personnes sans grade 
universitaire (mais ayant au moins un diplôme 
d’études secondaires) font, d’une certaine 
manière, « du rattrapage ». Les personnes ayant 
un diplôme d’études secondaires ou un 
certificat/diplôme d’études collégiales étaient plus 
susceptibles d’être impliquées dans leur 
communauté si elles vivaient dans des régions 
rurales. En outre, dans certains cas, la probabilité 
de s’engager dans leur communauté était plus 
grande chez les personnes ayant un niveau 
moindre de scolarité et vivant dans des régions 
rurales que chez les diplômés universitaires vivant 
dans une région urbaine. Ainsi, la proportion des 
titulaires d’un diplôme d’études secondaires ou 
d’un certificat/diplôme d’études collégiales qui 
ont fait du bénévolat dans une ZIM faible/zone 
sans IM était plus élevée que celle des diplômés 
universitaires vivant dans une RMR/AR. Par 
conséquent, ce ne sont pas seulement ceux ayant 
le plus haut niveau de scolarité, c.-à-d. les 
diplômés universitaires, qui font le plus preuve 
d’engagement communautaire dans les régions 
rurales du Canada. Fait intéressant, à l’exception 
de la participation à une réunion publique, 
l’engagement communautaire de ceux ayant le 
plus bas niveau de scolarité, c.-à-d. de ceux 
n’ayant pas de diplôme d’études secondaires, était 
très semblable dans les régions rurales et les 
régions urbaines du Canada. 

En résumé, on peut voir que le lieu de résidence a 
une influence sur le couple engagement 
communautaire/niveau de scolarité, au moins pour 
ce qui est de la propension à s’engager 
socialement selon les quatre indicateurs utilisés 
dans notre étude. Ces résultats pourraient avoir 
des incidences sur l’avenir de l’engagement 
communautaire dans le Canada rural. Les 
personnes ayant au moins un diplôme d’études 
secondaires ont davantage tendance à s’engager 
dans la collectivité si elles habitent dans les 
régions rurales du Canada. Par conséquent, si le 
niveau de scolarité de la population rurale pouvait 
être porté à celui de la population urbaine, le 
niveau global d’engagement communautaire rural 
pourrait peut-être augmenter sensiblement, ce qui 
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aurait des conséquences positives sur le 
renforcement des capacités des collectivités 

rurales du Canada. 
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Encadré 1  L’Enquête sociale générale 
L’Enquête sociale générale (ESG) est un programme d’enquête de Statistique Canada qui permet de recueillir des données 
sur les tendances sociales, de manière à suivre l’évolution des conditions de vie et du bien-être des Canadiens, et à fournir 
des renseignements immédiats sur des questions de politique sociale précises qui suscitent déjà ou qui susciteront de 
l’intérêt. Chaque année, l’ESG fait enquête sur un sujet social différent. L’ESG ne comprend pas de données des trois 
territoires. Pour de plus amples renseignements sur l’ESG, voir Statistique Canada (2004). 

Enquête sociale générale, cycle 17 – Enquête sur l’engagement social au Canada 

Les données utilisées dans le présent bulletin sont tirées du cycle 17 de l’ESG. Mené de février à décembre 2003, le 
cycle 17 a été le premier cycle consacré au sujet de l’engagement social. 

Encadré 2 Catégories de niveaux de scolarité et d’engagement communautaire 

Catégorie de scolarité         Plus haut niveau de scolarité 

Grade universitaire :      Doctorat/maîtrise/baccalauréat. 

Certificat/diplôme d’études  Diplôme/certificat de collège communautaire/cégep ou d’école de  
collégiales :        métiers/technique. 
 
Diplôme d’études secondaires :   Diplôme d’études secondaires; comprend ceux qui ont étudié dans une université ou 

un collège communautaire mais sans obtenir de diplôme. 
 
Sans diplôme d’études Scolarité secondaire/élémentaire partielle, ou sans scolarité. 
secondaires : 

Catégorie d’engagement        Description complète 
communautaire 
 
Bénévolat :  Effectué du bénévolat non rémunéré pour un organisme quelconque au cours des 12 

derniers mois. 

Membre d’un moins un Adhésion à au moins un des organismes suivants au cours des 12 derniers mois : 
organisme : Parti ou groupe politique; 
  Organisme sportif ou récréatif; 
 Organisme à vocation culturelle, pédagogique ou club; 
 Groupe d’appartenance religieuse; 
 Groupe scolaire, association de quartier, association de citoyens ou groupe 

communautaire; 
 Club social ou société d’aide mutuelle. 
 
Fait au moins une activité Fait au moins l’une des activités suivantes au cours des 12 derniers mois : 
politique autre que voter : Cherché de l’information sur une question de nature politique; 
 Fait du bénévolat pour un parti politique; 
 Exprimé sa vision des choses sur une question en communiquant avec un journal ou 

un politicien; 
 Signé une pétition; 
 Boycotté un produit ou choisi un produit pour des raisons d’éthique; 
 Assisté à une réunion publique; 
 Participé à une manifestation ou à une marche de protestation. 
 
Assisté à une réunion publique : Assisté à une réunion publique au cours des 12 derniers mois. 
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Encadré 3 Définition des notions géographiques d’urbain et de rural 

Urbain 

Une région métropolitaine de recensement (RMR) a un noyau urbain de 100 000 habitants et plus. 

Une agglomération de recensement (AR) a un noyau urbain de 10 000 à 99 999 habitants. 

Les RMR et les AR englobent toutes les municipalités voisines dont 50 % ou plus de la main-d’œuvre fait la navette pour 
aller travailler dans le noyau urbain. 

Rural 

Les régions rurales et petites villes sont les villes ou les municipalités situées en dehors de la zone où la main d’oeuvre 
fait la navette vers les RMR et les AR. 

Les régions rurales et petites villes sont désagrégées en quatre zones d’influence métropolitaine (ZIM) qui sont des 
régions métropolitaines de recensement et des agglomérations de recensement, en fonction de la proportion de la main-
d’œuvre faisant la navette vers une RMR ou une AR. La ZIM forte se compose des régions où 30 % ou plus de la 
population fait la navette. La ZIM modérée se compose des régions où de 5 % à 30 % de la population fait la navette. La 
ZIM faible se compose des régions où plus de 0 % et moins de 5 % de la population fait la navette. La zone sans IM se 
compose des régions où personne ne fait la navette vers une RMR ou une AR. Pour plus de renseignements sur les ZIM, 
voir McNiven et al. (2000). 

Dans le présent bulletin, les catégories suivantes ont été combinées : 

1) RMR et AR (désignées RMR/AR) et servent de variable de substitution pour les centres urbains. 

2) Les ZIM fortes et ZIM modérées (désignées ZIM fortes/modérées) et servent de variable de substitution 
pour les régions rurales qui ont une forte intégration socioéconomique avec des centres urbains. 

3) Les ZIM faibles et les zones sans IM (désignées ZIM faibles/zones sans IM) et servent de variable de 
substitution pour les régions rurales plus isolées qui présentent peu d’intégration socioéconomique avec les 
centres urbains. 
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